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Un atelier de verrier du milieu du Ier siecle apr. J.-C.
ä Avenches
Jacques Morel, Heidi Amrein, Marie-France Meylan et Christian Chevalley

En 1989, la construction de plusieurs
immeubles menacait toute une partie encore
meconnue du site intra murosde Derriere
la Tour ä la charniere du tissu urbain antique

de la plaine et des amenagements du
flanc nord de la colline d'Avenches (fig. 1).
Consecutivement ä ces projets, la Fondation

Pro Aventico et le service archeologique
de l'Etat de Vaud ont entrepris des

fouilles d'envergure (7000 m2) au cours de
ces trois dernieres annees1. Elles ont permis

de degager la portion aval d'un palais
edifie au debut du Ille siecle de notre ere,
dans le cadre d'un programme d'urba-
nisme lie ä la monumentalisation des
domus du quartier regulier adjacent2. A ces
decouvertes qui temoignent de l'essor

considerable du site ä l'epoque seve-
rienne vient s'ajouter celle tout aussi
importante des vestiges d'un atelier de verrier

precedemment etabli en bordure de
l'insula 7 vers le milieu du Ier siecle apr.
J.-C. L'abondant mobilier recolte ä l'issue
de la fouille d'une partie de ses fours et de
son depotoir atteste clairement pour la

premiere fois la production d'objets en
verre sur le sol aventicien. La localisation
de cette officine au sein d'un complexe arti-
sanal et eventuellement agricole apporte
un nouvel eclairage sur les premieres
occupations du versant nord de la colline, au
sujet desquelles les nombreuses fouilles
anciennes ne livrent guere de renseigne-
ments. La documentation disparate de

celles-ci se rapporte en fait essentiellement

aux vestiges monumentaux de la
derniere phase, degages dans les par-
celles attenantes au sud, entre le XVIIIe
siecle et nos jours3.
Les recentes investigations ont permis de
completer le plan d'un vaste complexe
tripartite aux allures de palais qui se developpe

en terrasses sur le flanc nord de la

colline, sur plus de 15000 m2 selon une
orientation divergente du plan des insulae
(fig. 2,1-3). Outre la mise en evidence de
son articulation avec l'ensemble residen-
tiel contemporain du quartier contigu4, les
deux premieres campagnes de fouille ont
permis de preciser sa Chronologie et d'en-
trevoir l'evolution du site.
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fig. 1

Plan schematique d'Aventicum,

etat 1991. En grise, la
zone fouillee en 1989-1991.
Repartition des artisanats
du feu:
1 verriers - metallurgistes
(1989);2verriers?(1916);
3 potiers (1960-1986);
4 potiers - tuiliers (1962-
1963); 5 bronziers (1986);
6 tuiliers? (1991); 7 tuiliers
(1990); 8 metallurgistes
(1990).
Schematischer Plan von
Avenches, Stand 1991.
Gerastert: Grabungsfläche
1989-1991. Standorte der
mit Feuer arbeitenden
Werkstätten:
1 Glaswerkstatt/Schmiede
(1989); 2 Glaswerkstatt?
(1916); 3 Töpferei (1960-
1986); 4 Töpferei/Ziegelei
(1962-1963); 5 Bronzeverarbeitung

(1986); 6 Ziegelei?

(1991); 7 Ziegelei
(1990); 8 Schmiede (1990).
Pianta schematica di
Aventicum, stato 1991.
In grigio l'area scavata nel
1989-1991. Distribuzione
delle officine dell'artigianato
del fuoco:
1 vetrai - artigiani metallur-
gici (1989); 2 vetrai? (1916);
3 vasai (1960-1986);
4 vasai - produttori di
tegole (1962-1963); 5 bron-
zisti (1986); 6 produttori di
tegole? (1991); 7 produttori
di tegole (1990); 8 artigiani
metallurgie/ (1990).
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Le reamenagement de la topographie
locale lie au programme monumental seve-
rien a pratiquement occulte toute trace des
constructions du siecle precedent, exception

faite pour les magonneries des
annexes d'une premiere domus occidentale,
construites durant cette periode et epar-
gnees lors du nivellement de la colline (fig.
2,4b). Les vestiges architecturaux omni-
presents dans les remblais de la terrasse
superieure du palais presument
l'existence d'autres installations sans doute
contemporaines de l'extension de la
domus. En revanche, ces travaux de terrasse-
ment n'ont que partiellement porte atteinte
aux premiers amenagements du pied de la
colline.
Parmi les vestiges preserves figurent ceux
de l'atelier de verrier (fig. 2,5) dont l'aban-
don ä l'epoque flavienne, pourrait resulter
du developpement de l'habitat limitrophe
dans l'insula 7 (fig. 2,6).

Contexte de la decouverte

Les restes d'un premier four ainsi que les
debris de verre associes sont apparus en
limite des fouilles de 1989, coupes par le

mur nord de l'aile transversale du palais
(fig. 2,2). Au cours de la campagne de 1990,
l'ouverture d'un caisson de fouille
supplementäre a abouti au degagement de la

partie basse de trois autres fours et leurs
installations annexes, confirmant ainsi

l'existence d'une veritable officine (fig.
3-6). Enfouis ä plus de 3 m de profondeur
sous les remblais de la terrasse superieure
du palais, ces vestiges ont passablement
souffert lors de l'implantation d'un collec-
teur moderne qui a detruit toute la partie
est de l'atelier. Neanmoins, son extension
au sud sous l'actuelle rue du Pave semble
intacte. Limitees ä l'aplomb de la chaussee,

les recherches n'ont malheureusement

pu se poursuivre dans cette direction
en raison des priorites archeologiques dic-
tees par les constructions nouvelles5.
Notre frustration, due äl'impossibilited'ob-
tenir une vision plus complete de cet atelier,

a ete en partie compensee par la mise
au jour de son depotoir au cours de l'exploration

de l'aile est du palais. La fouille minu-
tieuse de son remplissage et de la zone
des fours a livre plusieurs milliers de
fragments de verre: ils illustrem de maniere si-
gnificative les techniques utilisees par les
artisans verriers pour leur production, spe-
cialisee dans le registre des petits
recipients fabriques ä partir de lingots
vraisemblablement importes; d'autre part,
renorme quantite de debris pulverises
atteste de toute evidence le recours au recy-
clage. A ce materiel, il faut encore ajouter
certains elements provenant de la super-
structure des fours, de nombreux
fragments de creusets en ceramique ainsi que
quelques outils.
Apres un premier inventaire sommaire
dresse ä l'issue des fouilles de 1990, l'en-

fig 2
Extrait du plan general des
fouilles de 1989-1991. En noir, les
vestiges de la premiere phase
(milieu du Ier siecle apr. J.-C).
1-3 palais;

4a domus ouest; 4b annexes
du Ile siecle;

5 fours de verrier;
6 domus nord-ouest

(insula 7);
7 bätiment nord;
8 bätiment sud;

egout;
depotoir des verriers;
couvert de l'appentis.

Ausschnitt aus dem Gesamtplan
1989-1991. Schwarz: Erste
Bauphase, Mitte 1. Jahrhundert
n.Chr.
Dettaglio della pianta generale
degli scavi 1989-1991. In nero i
resti della prima fase (metä del
I secolo d.C).
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fig 3
Fond en tegulae de l'un des fours
de verrier. Au premier plan, la
bouche de son foyer en plan
incline.
Mit Ziegeln bedeckte Ofensohle
mit schräg angelegtem Schürloch
im Vordergrund.
Pavimento in tegulae di uno dei
forni vetrari; in primo piano si
vede l'imboccatura del focolare
su un piano inclinato.

fig 4
Four reconstruit ä l'interieur de
son premier foyer (ä droite).
Älterer Ofen rechts, und in diesen
hineingebaut ein neuer, jüngerer
Ofen links.
Ricostruzione del forno all'interno
del focolare piü antico (a destra).

fig- 5
Vue partielle de l'atelier en cours
de fouille. Au premier plan, le four
nord coupe par le mur de l'aile
transversale du palais; ä l'arriere-
plan, le dallage du foyer
(culinaire?) qui desaffecte les
fours.
Die Glaswerkstatt während der
Ausgrabung. Im Vordergrund der
von einer Mauer des Palastes
geschnittene Ofen. Im Hintergrund

der Ziegelboden einer
Herdstelle(?), deren Anlage die
Glasöfen beschädigt hat.
Veduta parziale dell'officina
durante lo scavo. In primo piano il
forno nord tagliato dal muro
delläla trasversale del palazzo; in
secondo piano la pavimentazione
del forno da cucina che
danneggia I forni.

fig 6
Vestiges de Faire de recuisson
rattachee au four nord.
Überreste des mit dem
nördlichen Glasofen verbundenen
Kühlofens.
Resti dell'area di ricottura
collegata al forno nord.



fig- 7
Plan des vestiges de l'atelier
1-4 fours;

5 bätiment sud;
6 fosse avec residus de plomb;
7 arche de recuisson (essai de

restitution en coupe);
8 fosse thermique;
9 conduit de chaleur;

10 murs du palais.
Plan der Glaswerkstatt. 1-4 Öfen;
5 Süd-Gebäude; 6 Grube mit
Bleifluss; 7 Kühlofen
(Rekonstruktionsversuch im Schnitt);
8 Wärmespeichergrube; 9
Heizkanal; 10 Mauer des Palastes.
Pianta dei resti dell'officina.
1 -4 forni; 5 edificio sud; 6 fossa
con scarti di piombo; 7 camera di
raffreddamento (tentativo di
ricostruzione in sezione); 8 fossa
termica; 9 canale di conduttura
del calore; 10 mura del palazzo.
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semble du mobilier fait aujourd'hui l'objet
d'une etude plus approfondie. Bien qu'en-
core en cours, la recherche est cependant
suffisamment avancee pour en presenter
le bilan provisoire6.

Un complexe artisanat

L'atelier de verrier fait partie d'un ensemble

compose d'au moins deux bätiments
(fig. 2,7-8) etablis dans une zone tampon
entre les quartiers peripheriques et une
riche domus construite une centaine de
metres ä l'ecart de l'agglomeration (fig.
2,4a). Installes ä la frange ouest de l'insula
7 et respectant l'orientation de celle-ci, ces
bätiments s'etendent au bas de la pente
douce et reguliere de la colline, en bordure
d'une depression creusee par un ancien
ruisseau. L'egout installe par la suite dans
son lit (fig. 2,9) marque en quelque sorte la
limite entre l'espace reserve aux activites ä

nuisances et les premieres habitations
modestes du quartier voisin7. C'est sur le
bord ouest de cette cuvette qu'a ete mis en
evidence le depotoir des verriers (fig. 2,10):
situe ä environ 20 m en aval de la zone des
fours, il remplissait le fond evase d'une
rigole8 qui se deversait dans une canalisation

ä fond et couverture en bois. Celle-ci a
draine jusqu'au bas de la pente des
dechets des diverses activites qui se sont de-
ployees sur le versant de la colline. Melan-
gees aux debris de verre, les nombreuses
scories de metal et de loupes de fer recoltees

dans le remplissage de l'egout collec-
teur et ses debordements confirment
l'existence d'un complexe artisanal re-
groupant plusieurs metiers du feu9.

Les deux constructions partiellement
mises au jour ä proximite immediate des
fours appartiennent manifestement ä cet

ensemble meme si leur destination reste
incertaine. Le bätiment nord n'est en effet
conserve qu'au niveau de ses fondations
legeres qui definissent un plan rectangulaire

(21 x 18 m) aux limites sud-ouest im-
precises. Toutefois, la place preponde-
rante qu'occupe dans sa partie nord une
vaste piece (15 x 11 m), surdimensionnee
en regard de l'etroitesse de Tunique local
adjacent, permet de rapprocher ce
bätiment des dependances ä fonction economique,

tels les entrepöts agricoles, voire
commerciaux10.

Les vestiges de l'atelier

L'emprise du deuxieme bätiment, au sud
est difficile ä cerner en raison du manque
d'extension de lafouille et des reamenage-
ments romains ulterieurs: nous n'en
connaissons que la limite est, prolongee
par un appentis abritant l'installation des
verriers. Le trongon de mur degage atteste
une construction mixte ä soubassement
magonne et elevation en terre pour sa fer-
meture Orientale. Ce mur delimite un sol
interieur chaule sans traces apparentes
d'une quelconque activite artisanale. L'aspect

rudimentaire des vestiges de ce
bätiment nous autorise cependant ä lui attribuer

une fonction utilitaire sans doute en
relation avec l'atelier contigu.
La zone des fours est amenagee sous un
couvert dont la double rangee de poteaux
observee en refend du mur de fermeture
parait indiquer la limite nord de l'auvent (fig.
2,11), ä moins qu'il ne s'agisse d'une travee
mediane supportant une toiture de plus
grande envergure. Dans les deux cas, il est
possible de restituer une cour partiellement

couverte qui devait desservir l'atelier
et dans laquelle on peut voir aisement le

lieu de stockage pour les materiaux de
combustion. Fermee par la fagade meridionale

du bätiment nord, cette cour devait
s'ouvrirä l'est pour permettre d'aeceder
directement ä la zone des fours depuis les
maisons vis-ä-vis et la rue en contrebas.

Les fours

L'etroite surface fouillee sous cet appentis
(env. 15 m2) a revele la presence de quatre
fours du meme type (fig. 7,1 -4) regroupes
dans un perimetre restreint, au plus pres ä
2 m du bätiment annexe (fig. 7,5). II s'agit de
fours semi-enterres, de forme circulaire
avec un diametre interieur variant entre
0,50 m et 0,65 m, proches des exemplaires
de Martigny11 et Kaiseraugst12:

Arases au niveau du sol de chaux et de terre
battue de l'atelier, ils n'ont conserve de leur
foyer que la partie basse, enterree sur une
vingtaine de centimetres de profondeur dans
le sol (fig. 3). Leur infrastrueture est ä chaque
fois identique: le fond est tapisse de gros
fragments de tegulae dont l'aspect gris-bleuätre
et les fissures temoignent de la haute temperature

necessaire ä l'usage de ces fours (env.
800-1200°). Ce dallage sert egalement d'appui

ä la paroi, large de 0,10 - 0,15 m, composee
de fragments de tegulae et d'imbrices lies ä
une argile durcie sous l'effet de la chaleur. Sa
face interne est colmatee au moyen d'un
enduit de terre ref raetaire lisse ä la main13, tandis
que les remblais argileux compactes du sol,
rubefies ä la Peripherie des fours, ont constitue

le chemisage exterieur du foyer.
L'alimentation de l'alandier se faisait au
travers d'une Ouvertüre, large de 0,25 m, amenagee

dans la paroi au niveau du sol de travail.
Son plan incline (env. 45°) est compose d'une
fegu/acoupeeou d'une imbrexqui devait faciliter

l'entretien du foyer, notamment le raclage
des cendres: on trouve precisement, devant
l'ouverture legerement saillante, les restes
des derniers curages sous la forme d'amas
cendreux fins et blanchätres meles de
particules de verre issues de la production du four
correspondant.



La partie haute de ces fours a ete entierement

detruite par les installations de la

phase suivante. Les vestiges effondres ä

l'interieur des foyers temoignent d'une
elevation en materiaux identiques ä ceux de
la base. Parmi ceux-ci on trouve certains
elements legerement incurves pouvant
faire penser ä une paroi superieure voütee
sans doute munie d'une Ouvertüre de ti-
rage. Quelques rares fragments de terre
cuite ä decoupe arrondie peuvent quant ä

eux constituer les restes d'une soie dont la

presence ä l'interieur de ces fours n'est
pas entierement assuree14. Nous dispo-
sons actuellement de trop peu d'indices
pour se hasarder plus loin dans une tentative

de restitution. Certaines observations
permettent toutefois d'envisager pour ces
fours un dispositif proche de celui qui
figure sur une lampe ä huile du Ier siecle apr.
J.-C. (fig. 8).
Des coulures de verre agglutinees en
amas multicolores tres friables ont ete
observees au bas de la paroi interne des
foyers; au nombre de deux dans la plupart
des fours, ces amas sont ä chaque fois
opposes lateralement ä l'ouverture du foyer.
Ils peuvent correspondre ä l'amoncelle-
ment des dechets du verre en fusion, au
travers des orifices de la soie, lors de la

prise de la paraison ä l'interieur du creuset.
Ces remarques suggerent l'existence de
deux ouvertures de travail (ouvreaux) par
four, disposees de part et d'autre de la

bouche de l'alandier devant laquelle s'af-
fairait le surveillant du feu (tiseur). En outre,
les fragments d'anneaux en terre cuite
provenant du depotoir et de la zone des fours
(fig. 9-10,a) pourraient faire partie des
sourciliers destines ä renforcer ces
ouvreaux ä l'exterieur desquels ils venaient
se plaquer15.
Un autre objet particulier, retrouve ä deux
exemplaires, l'un dans la zone du depotoir
et l'autre dans l'un des fours a retenu notre
attention: il s'agit d'une sorte de >bouchon<
de terre cuite tronconique avec une partie
sommitale evasee et perforee en son centre

(fig. 9-10,b). Cette piece dont on trouve
un specimen analogue ä Saintes16, dans un
contexte lie ä la production du verre a pu
servir ä l'obturation temporaire d'un orifice
de tirage ä proximite immediate de la zone
du feu. Sa Perforation suppose une manu-
tention au moyen d'une tringle, tres
probablement pour eviter le contact direct avec
la chaleur avoisinante. Au vu de son aspect
vitrifie, on ne peut exclure son utilisation ä
l'interieur meme du four, pour la fermeture
des orifices de la soie par exemple17. L'existence

d'un Systeme de soufflerie pour ces
fours semble par ailleurs confirmee par les
extremites de deux tuyeres (2 cm de dia¬

metre) decouvertes parmi les vestiges de
l'atelier.

La reconstruction de l'un des fours, ä l'interieur

de son premier foyer18, temoigne de
Factivite intense de ces installations
modestes qui etaient constammentsoumises
ä de fortes chaleurs (fig. 4). En l'occur-
rence, eile laisse egalement supposer la

presence d'autres fours voisins dans la

partie non fouillee, au sein d'un dispositif
resserre qui a contraint les artisans ä rebä-
tir la piece endommagee ä son emplacement

initial.
Si le fonctionnement simultane de ces
fours parait evident, leur eventuelle speci-
ficite dans la production de l'officine est en
revanche difficile, voire impossible äetablir.
A l'exception de la fabrication de verre eta-
me dans le four reconstruit, attestee par les
residus de plomb observes ä l'interieur de
son premier foyer et de sa petite fosse de

vidange annexe19 (fig. 3,6), aucune autre
technique particuliere n'a pu etre indivi-
dualisee. Les debris, coulures et amas vi-
treux indiquent tout au plus une utilisation
indifferenciee des fours pour la refonte des
lingots.

L'aire de recuisson

Ces fours s'organisent autour d'une instal-
lation quadrangulaire en relation directe
avec l'un d'entre eux (fig. 6). La mise en
evidence de son mode d'agencement au
travers des vestiges de ses trois parties
Constituantes nous incite ä Interpreter
comme s'agissant d'une aire de recuisson

pour la fabrication issue des fours voisins
(fig. 3,7-9). Cette installation qui semble
avoir necessite la mise en place d'un
Systeme de propagation uniforme de la chaleur

se resume de la maniere suivante:

Une aire magonnee rectangulaire de 1,20 x 1 m,
constituee d'une chape de chaux ä finition
parfaitement plane et radier de boulets (7), est
amenagee au-dessus d'une fosse d'assainissement
(8) de meme surface et profonde de 0,25 m. Son
remplissage se compose exclusivement de
galets et graviers laves, soigneusement stratifies
selon leur calibre. Ces deux structures sont bor-
dees ä Test par un conduit de chaleur (9), de
0,20 m de large, qui les relie au four nord (1). La
partie enterree du conduit, au remplissage cen-
dreux, jouxte la fosse. Les blocs de molasse rou-
gis constituant les parois de sa partie
superieure se situent au niveau du sol de l'aire. Ce
dernier presente ä sa surface des traces de ru-
befaction concentriques qui delimitent l'em-
prise d'une superstructure semi-circulaire (1 m
de diametre interne) dont l'empreinte furtive au
sol suppose une construction en materiaux
argileux, probablement du meme type que les
fours.

II s'agit selon toute vraisemblance du ne-
gatif de l'arche accueillant les produits en

phase de refroidissement ou d'attente. Le
conduit calorifere attenant propageait ä

l'interieur de celle-ci la chaleur degagee
par le four connexe au travers d'ouvertures
situees plus haut que les vestiges conserves.

Au passage, une partie de l'air chaud
etait captee et emmagasinee dans la
matrice aeree de la fosse pour etre restituee ä

l'ensemble de la surface du sol superpose.
Le four de recuisson n'occupait que la moitie

environ de l'aire magonnee; la partie
restante, sans traces apparentes de
couverture, a pu etre reservee au depöt provi-
soire des produits ayant sejourne dans
l'arche. Ceux-ci continuaient de cette fa-

gon ä se refroidir progressivement gräce ä

la chaleur diffuse de l'arche et de la fosse
sous-jacente qui faisait Office de sas ther-
mique.
La complexite d'un tel dispositif tend äsou-
ligner l'importance accordee ä cette Operation

delicate en aval de la production qui
consiste ä proteger les pieces achevees,
ou en cours de travail, des trop grandes
differences de temperature pouvant provo-
quer leur cassure.

L'abandon des fours

La transformation observee ä l'interieur de
l'atelier semble traduire un changement
d'affectation de l'appentis ä l'epoque
flavienne. Elle se traduit par la destruction
des fours au profit de l'amenagement soi-

gne d'un foyer ä double niche equipe de
parois et d'une couverture en terre pourvue

d'un orifice de cheminee (fig. 5).

Superpose ä l'aire de recuisson presumee,
son dallage de tegu/aeasubi plusieurs
refections: elles denotent une utilisation
frequente que souligne l'epaisse couche
d'epandages cendreux jonchant le

nouveau sol amenage de l'appentis. Le materiel

associe ä cette occupation est exempt
de tout vestige se rapportant ä une quel-
conque activite artisanale y compris celle
du verre. Au contraire, les restes d'ossements

animaux presents dans les defour-
nements parlent plutöt en faveur d'un foyer
ä usage culinaire.

Chronologie

La stratigraphie mise en evidence ä

l'emplacement de l'atelier est ä l'image de la

sequence obtenue pour l'ensemble du

secteurau pied de laterrasse du palais (fig.
11). La bonne insertion des vestiges des
fours permet de placer leur duree de
fonctionnement dans une fourchette comprise
entre 40 et 70, gräce au materiel archeolo-



gique recolte dans la couche d'occupation
primitive (fig. 11,1) et les niveaux contem-
porains de Pinstallation qui a supplante les
activites des verriers (fig. 11,6-7). Cette
datation proposee sur la base de l'analyse du
mobilier ceramique rejoint celle fournie par
l'etude du verre.

L'apport des nouvelles donnees

L'importance de cette decouverte est d'autant

plus grande qu'ä notre connaissance,
la localisation de telles officines ä lafois par
les dechets de fabrication et les fours dont
ils proviennent est un fait rarissime dans
l'histoire de la recherche sur l'artisanat du

verre gallo-romain. Les efforts consentis ä

son etude sont donc des plus justifies,
meme si de nombreuses difficultes pour
Interpreter et restituer certaines structures
ou objets particuliers subsistent, faute de

paralleles precis et d'un champ d'investigation

plus large.
Dans le prolongement de cette recherche,
la mise en evidence d'un nouveau secteur
artisanal aventicien dont il reste ä preciser
l'etendue a logiquement abouti ä l'etablissement

d'un premier inventaire des artisa-
nats du feu localises sur le site d'Avenches.
La lecture de leur carte de repartition (fig.
1,1-8) fait ressortir l'etat lacunaire de nos
connaissances actuelles dans ce
domaine. En depit de l'exploration d'une
bonne partie du sous-sol de la capitale de
l'Helvetie romaine, les temoignages di-
rects d'une production artisanale sont
rares: sur les huit emplacements reperto-
ries, un seulement (fig. 1,2) en plus de l'atelier

de Derriere la Tour, se rapporte ä la
fabrication du verre et encore son identification

n'est pas absolument certaine20.
Dans l'ensemble, leur localisation est
essentiellement due aux fouilles les plus
recentes. Rien d'etonnant ä cela si l'on sait
qu'au cours des siecles precedents les
chercheurs se sont avant tout interesses
au caractere monumental du centre
d'Aventicum, passant parfois sans doute
sous silence ces decouvertes >mineures<21.

Aujourd'hui deplaces dans le secteur des
faubourgs antiques, en raison du developpement

de la ville actuelle dans ce secteur,
les archeologues exhument peu ä peu les

vestiges de ces activites >ä nuisances<.
Fixees ä la Peripherie des quartiers regu-
liers, ces installations ont vraisemblablement

suivi l'extension du reseau urbain les

releguant presque ä chaque fois ä ses
nouvelles limites22. Les investigations en cours
et futures devraient venir progressivement
completer ces donnees encore insuffi-
santes pour mieux evaluer l'importance

b
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fig. 8
Representation de Souffleurs de
verre sur une lampe ä huile du Ier
siecle apr. J.-C. (Musee de Split,
n° inv. F 1094/30. Dessin d'apres
la Photographie: Bonner Jahrb.
159, 1959, pl. 27,1).
Glasmacher mit Pfeife auf einer
Öllampe des 1. Jahrhunderts
n.Chr.
Rappresentazione di soffiatori di
vetro su una lucerna del I secolo
d.C.
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fig. 9-10
a: Sourcilier? päte cf. forme 3 des
creusets; surface externe orange
vers le rebord, piuis gris fonce;
paroi interne gris fonce;
nombreuses felures.
b: Bouchon? päte gris bleuätre,
dure et friable, nombreuses
inclusions blanches; surface
assez lisse; traces de vitrification,
coulures de verre. Dessins 1:4.

a: Mundlochbraue aus Ton;
b: Zapfen aus Ton.

a: oggetto a forma di
sopracciglio in terracotta;
b: tappo in terracotta.



PHASE

Moderne

Occupation /
abandon du

palais

Nivellement
de la terrasse
superieure /

construction du

palais
(remaniement
des phases

precedentes)

Transformation
de l'appentis /
abandon des

fours

Installation et
activite de
l'atelier de

verrier

Premiere
frequentation

du site

Geologique

NATURE

Couvert vegetal du talus

12: couche d'occupation remaniee de l'aile
transversale du palais

11: sol (terrazzo) de l'aile transversale

10: remblais argileux incluant les vestiges de la
domus occidentale et ses annexes

9: niveaux de chantier de l'aile transversale

demolition de l'elevation en terre de
l'appentis

7: epandages cendreux
6: nouveau sol de l'appentis

5: dallages du foyer culinaire

4: sol amenage de l'atelier
3: four de verrier

2: remblais argileux d'egalisation; construction
du bätiment sud et de l'appentis

1: limons organiques oxydes

Limons et galets morainiques

SEQUENCE

12

10

10

M.
448.70

DATATION

I s. - moderne

milieu II

IMe s.

milieu II -

debut llle s.
term. post

quem pour la

construction du
palais: 204

70 - 110/120

term. ante
quem pour

l'atelier

15 - 40
term. post
quem pour

l'atelier

post-glaciaire

REFERENCES CHRONOLOGIQUES

TS ornee: Drag. 37 (GC); TS lisse: Drag. 27. Hofh. 10. Service
A; Rev. argil. brillant: gobelet ovoide. gobelet ä depressions.
bol ä marli, ecuelle; Mortier: Drag. 43 ä rev. argil.

TS ornee: Drag.29, Drag 30. Drag. 37; TS lisse: Drag. 27.
Service A. Service D. Hofh. 9. Drag. 18, Drag. 15/17; TSI:
Drack 11, Drack 19. Drack 21. Drack 22; Rev. argil. mat: pot
sable, bol ä marli: Rev. argil. brillant: gobelet ovoide, ecuelle;
Rev. micace: bol ä marli. ecuelle: Päte claire: bol ä marli; Päte
grise: marmite globulaire, tonnelet (dec. en damier). pot ä
epaule. terrine ä b. rentrant; Amphore: G. 4. Ha 70, Dr. 20,
Dr. 7-11. Dr. 2-4.

Denier de Septime Severe

TS ornee: Drag. 29. Drag. 37; TS lisse: Drag. 15/17. Drag. 18.

Drag. 22, Drag. 27. Service A, Service C, Service E; TSI:
Drack 21; Rev. argil. mat: pot sable, bol ä marli; Päte grise:
pot ä epaule.

TS ornee: Drag. 29; TS lisse: Drag. 22-23. Drag. 27, Hofh. 9.
Hofh. 12; TSI: Drack 3, Drack 19, Drack 21; Parois fines:
coupe (dec. ecailles: prod. lyonn.), gobelet sable (prod.
lyonn.); Engobe int. rouge pomp.: plat: Päte grise: terrine ä b.

rentrant. pot ä epaule marquee. pot ä b. triangulaire.

TS lisse: Drag. 19; TSI: Drack 1a. Drack 21; Trad. La Tene: bol
carene.

fig. 11

Tableau schematique de la
sequence stratigraphique ä
l'emplacement de l'atelier.

Schematische Darstellung der
Schichtenfolge im Bereich der
Glaswerkstatt.

Schema della sequenza
stratigrafica nel punto in cui si trovava
l'officina.

,.*>-

wk

*•"¦•' &H

I'mP T

r im* n ¦
.->-.

liligrr lu

fig. 12

Fragments de lingots de verre.
Fragmente von Glasbarren
(Rohglasmasse).
Frammenti di lingotti di vetro.

fig. 13
Dechets de fabrication.
Fabrikationsabfall.
Scarti di fabbricazione.



qu'aeul'artisanat local, et plus particulierement

celui du verre, dans la vie economique

aventicienne.

Le verre

La zone des fours de verrier ainsi que le

depotoir ont livre 17,6 kg de verre23. Ce
materiel est compose de petits fragments de
recipients, de pieces ratees, de lingots (fig.
12) et de nombreux dechets de fabrication
comme des gouttes, des coulures, des
mors24, des fils, des baguettes, des petits
tubes (fig. 13 et 14) ainsi qu'une grande
quantite de verre fondu.

La production locale

Les formes

Les lingots, les dechets de travail, notamment

les fragments provenant de pieces
ratees ainsi que l'homogeneite et la

grande quantite d'un certain type de materiel

nous ont permis assez rapidement de
determiner les formes, les couleurs et les
decors de plusieurs recipients fabriques
sur place. Pour d'autres formes par contre il

est plus difficile d'y voir une production
locale. II pourrait aussi bien s'agir de verre
destine au recyclage.

Le tableau (fig. 15) presente l'eventail des
types25 fabriques de toute evidence sur
place. II s'agit essentiellement d'une
production de petits balsamaires souffles ä la
volee (en forme de sphere fig. 15,1; ä panse
globulaire, piriforme, tubulaire ou avec un
fond pointu fig. 15,2; en forme d'oiseau fig.
15,3) ou souffles dans un moule (en forme
de pomme de pin fig. 15,4) en verre
transparent de teinte bleu-vert26, bleu, vert, lie de
vin, jaune et ambre (fig. 16). Le verre naturel
est le plus frequent.
Etant donne que la plupart des fragments
sont des panses et des cols qui ne peuvent
pas etre attribues ä une forme precise de
balsamaire, il est impossible de connaitre
le type le plus repandu.
Ces petits recipients contenaient du
partum, de la poudre cosmetique ou des
baumes27. Les balsamaires spheriques (fig.
15,1), les balsamaires en forme d'oiseau
(fig. 15,3) ainsi que ceux en forme de

pomme de pin (fig. 15,4) ont ete fermes par
les verriers eux-memes en rechauffant et
en tirant la paraison. Par consequent les
recipients ont du etre remplis directement
sur place. Malheureusement aucune trace
de cette activite n'a pu etre reconnue.

fig 14

Fragments de fils, baguettes et
petits tubes.
Fragmente von Glasfäden,
-Stäbchen und -röhrchen.
Frammenti di filamenti, anellini e
tubicini.

CV/J/M i

W' Ml ^ /
fig 15
Production de l'atelier
d'Avenches.
Die in der Glaswerkstatt von
Avenches hergestellten Gläser.
Produzione dell'officina di
Avenches.

Forme Type

Isings 10

genre Isings
6, 8, 9, 27

Isings 11

Isings 78c

genre
Isings 15

Couleur

naturel, bleu, vert, lie de vin,
jaune, ambre

naturel, bleu, vert, lie de vin,
j aune, ambre

naturel, bleu, vert, lie de vin,
jaune

naturel, bleu, vert, jaune

Recipient:naturel, bleu, lie de
vin, jaune, vert

Anse:naturel, bleu, vert, jaune,
ambre, lie de vin,
(souvent translucide et veine
blanc)



fig. 16
Les couleurs des recipients de
fabrication locale.
Farbpalette der in Avenches
hergestellten Gläser.
I colori dei reeipienti di
fabbricazione locale.

--

V i
fig 17
Fragments de balsamaires de
production locale en verre
transparent de couleurs diverses.
Ech. 1:1.

1-2: Balsamaires spheriques
(type Isings 10).
3-5: Bords de balsamaires (type
Isings 6. 8. 9 ou 27).
6: Fragment de panse d'un
balsamaire en forme de pomme
de pin (type Isings 78c).
7: Fragment de panse decore
d'un fil de verre applique en verre
opaque blanc.
Fragmente von Balsamarien
lokaler Produktion, aus
durchscheinendem Glas in
verschiedenen Farben.
Frammenti di balsamari di
fabbricazione locale in vetro
trasparente di diversi colori.
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Pour se servir des produits cosmetiques
les utilisateurs devaient casser l'extremite
du col ou de la queue des oiseaux, ce qui
explique pourquoi on netrouve presque
jamais de recipient entier28. En revanche
nous avons repere dans le depotoir de
l'atelier des fragments d'une forme assez
curieuse qui peuvent ä notre avis, etre in-
terpretes comme lesfermetures originales
de ce type de balsamaire (fig. 18,7-8).
Les balsamaires du type Isings 6,8,9 et 27
(fig. 15,2) comportent soit des bords ourles
vers l'interieur (fig. 17,4), soit des bords
coupes et arrondis au feu (fig. 17,3 et 5). Les
verriers d'Avenches ont donc fabrique les
deux variantes. On ne peut des lors plus
admettre l'hypothese que les balsamaires

ayant un bord ourle vers l'interieur sont des
produits provenant de la partie Orientale de
l'Empire romain29.

Outre la technique du soufflage ä la volee,
les verriers pratiquaient egalement celle
du soufflage dans un moule30. Les
balsamaires en forme de pomme de pin (fig.
15,4) ont ete fabriques ä l'aide d'un moule ä

deux valves. La ligne verticale perceptible
sur certains fragments (fig. 17,6) est due au
Joint des deux valves.

Les petites cruches ä deux anses, appe-
lees aussi amphorettes (fig. 15,5) existent
en deux grandeurs (fig. 19,1-2) et l'anse,
ajoutee ä la main, apres le soufflage du
recipient, est parfois travaillee avec un verre

d'une autre couleur. Les plus petits
exemplaires ont peut-etre egalement servi de
balsamaire. Ils comportent des anses
plates ou cannelees, tandis que les plus
grands exemplaires ont une anse ä rubans
ou ä crete mediane assez prononcee (fig.
19,4-6). Les fonds coneaves comportent
souvent des traces de meule (fig. 19,9).

Les decors

Une partie des formes presentees ci-dessus

est ornee. Nous avons constate trois
variantes de decor: un fil de verre blanc
applique generalement en spirale, du verre
mouchete et des fragments recouverts ä



fig 18

Fragments de balsamaires de
production locale en verre
transparent de couleurs diverses.
Ech. 1:1.

1-3 Balsamaires en forme
d'oiseau (type Isings 11).
4-6: Fragments provenant
probablement du meme type de
balsamaire que 1-3.
7-8: II s'agit peut-etre de
fermetures de balsamaires.
Fragmente von Balsamarien
lokaler Produktion, aus
durchscheinendem Glas in
verschiedenen Farben.
Frammenti di balsamari di
fabbricazione locale in vetro
trasparente di diversi colori.

I 2

l'interieur d'une mince couche de plomb
(fig. 20).
Le premier decor est typique des
balsamaires spheriques (type Isings 10). Etant
donne la petite taille de nos fragments,
nous ne pouvons que supposer leur ap-
partenance ä cette forme.
Les verriers ont parfois applique sur le
balsamaire presque fini des gouttes de verre
liquide d'une couleur differente. En res-
soufflant ce dernier les gouttes se dilatent
et forment des täches legerement allon-
gees. Dans la plupart des cas nos
fragments sont mouchetes d'une seule couleur,

notamment du blanc, mais ils peuvent
aussi etre bicolores31.
II est interessant de noter qu'ä Avenches
les verriers ont applique ce decor sur de

petits recipients. On le trouve en general
plutöt sur des cruches32.

Nous n'avons malheureusement que des
fragments de panse, tres fins, qui ne peuvent

pas etre attribues ä une forme precise
de balsamaire.
Plusieurs dizaines de fragments comportent

sur leur face interne une fine couche de
plomb33, qui produit un effet de miroite-
ment34. On connait ce type de decor sur des
balsamaires spheriques (type Isings 10),

soit sous forme de petit disque35, soit applique

sur toute la surface36. La majorite de nos

fragments sont tres petits et il est donc difficile

de reconnaitre la forme de cette couche
metallique. D'autres en revanche sont plus
grands et recouverts sur toute la surface

conservee. II est possible qu'ä Avenches on
ait fabrique les deux variantes.
Une petite fosse ä cote d'un des fours
contenait du plomb (fig. 7,6) ayant pu servir
ä la production de ce type de decor.

Commentaire

La datation (40 - 70 apr. J.-C.)37 de la
production des formes et decors presentes ci-
dessus s'insere tout äfait dans la Chronologie

generalement admise. Ces recipients
apparaissent au debut du Ier siecle,
connaissent leur plus grande popularite au
milieu du Ier siecle, et se rarefient ensuite
vers la fin du Ier et le debut du Ile siecle38.

Si l'atelier de verrier d'Avenches ne nous
apporte rien de nouveau quant aux datations

des formes et des decors, il contribue

par contre ä ameliorer nos connaissances
surla diffusion et les lieux de production du

verre romain durant le Haut Empire.

En effet, tres peu de traces d'ateliers de
verrier d'epoque romaine ne nous sont

parvenues. En plus, ils ne sont souvent
reconnus que par la presence de dechets de

fabrication, de debris de fours (souvent
hors contexte) ou de fragments d'outillage,
en particulier des creusets39. Dans la

plupart des cas, il est difficile et parfois meme
impossible d'identifier leurs produits finis
ou de les dater.
Pour cette raison l'etude concernant la

localisation des differents lieux de fabrication

s'est basee la plupart du temps sur la

densite des trouvailles de certains types
de recipients dans une region donnee.
Lesformesfabriqueesä Avenches (notamment

les balsamaires type Isings 10/11/
78c) sont frequentes en Italie du Nord et/
ou au Tessin. Dans ces regions existaient
sans doute d'importants ateliers de
verriers40. Avec l'atelier d'Avenches nous
avons enfin une preuve que, au milieu du

Ier siecle dejä, des verriers se sont installes

au nord des Alpes. Meme les fameux
oiseaux, forme si caracteristique des
trouvailles du Tessin, ont ete fabriques ä

Avenches41 (fig. 21).
II faut imaginer toute une serie de grands
centres de production de verre, comme par 11
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fig 19
1-7 Production locale; 8-9 peut-
etre production locale; 10-12 tres
probablement importation.
Ech. 1:2.
1-7: Bords, panse, fond et anses
de balsamaires/petites cruches
(type Isings 15).

8-9: Bord et fond de jarre (type
Isings 67c).
10: Anse ornee d'un medaillon.
11: Panse avec masque (souffle
dans un moule) d'un flacon de
section carree.
12: Fragment d'un gobelet ä
scenes de cirque.

Verschiedene Glasfragmente.
1-7 Lokale Produktion; 8-9 wohl
lokale Produktion; 10-12 vermutlich

importierte Ware.

Frammenti vitrei: 1-7 produzione
locale; 8-9 produzione locale
incerta; 10-12 molto probabilmente

importati.
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exemple Aquilee, situee au nord-est de
l'Italie septentrionale, dont les produits
etaient exportes tres loin. A cöte de ces
grands centres, il devait exister, dans tout le
monde romain, beaucoup de petits ateliers
comme celui d'Avenches, qui travaillaient
essentiellement pour un marche local.

Par manque de sources ecrites nous
sommes peu renseignes sur l'identite des
artisans verriers. Quelques recipients
signes, comme par exemple ceux du verrier
Ennion qui s'est probablement deplace de
la partie Orientale de la Mediterranee vers

l'Italie septentrionale, ainsi qu'une inscription

funeraire trouvee ä Lyon mentionnant
un verrier, sont des documents rares42. II

est possible que les verriers d'Avenches
aient appris leur metier dans l'un des
grands ateliers du nord de l'Italie.

Recipients destines au recyclage?

Le recyclage du verre a dejä ete pratique
dans l'Antiquite. Le verre brise et recupere,
appele groisil, faisait meme l'objet d'un
commerce43.

En ce qui concerne une partie du verre
trouve dans les zones des fours et du
depotoir, il s'agit sans doute de verre destine
au recyclage. Parmi celui-ci pouvaient se
trouver des recipients ayant ete produits
dans l'atelier meme, mais aussi des pieces
fabriquees ailleurs. La distinction entre les
produits locaux et les produits importes
n'est pas toujours facile et demeure souvent

hypothetique44.
II est probable que de petites jarres (type
Isings 67c) fassent partie de l'eventail
des formes fabriquees dans l'atelier
d'Avenches. Nous en avons trouve quel-



fig- 20
Fragments de verre souffles dans
un moule, mouchetes ou recouverts

ä l'interieur d'une couche de
plomb.
Fragmente von formgeblasenem
Glas, geflecktem Glas und im
Innern mit einer Bleischicht
überzogenem Glas.
Frammenti di vetro soffiati a
stampo, decorati a macchie o
ricoperti all'interno da uno strato
di piombo.
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flg. 21
Fragments de balsamaires en
forme d'oiseau.
Fragmente von Balsamarien in
Vogelform.
Frammenti di balsamari a forma di
uccello.
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fig 22
Bätonnet et panse decoree de
cabochons.
Glasstäbchen und Wandstück
eines nuppenverzierten
Gefässes.
Bastoncino e parete decorata da
pastiglie di vetro.
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ques bords dont un tres deforme (fig. 19,8)
peut-etre un rate de fabrication, ainsi que
quelques fragments de panses ornees de
cötes verticales. Les nombreux fonds
concaves (fig. 19,9) pourraient ainsi appar-
tenir soit ä des amphorettes, soit ä ces
jarres.

Un fragment de panse en verre naturel orne

de cabochons en verre opaque bleu
clair est interessant du fait qu'il est associe
ä un bätonnet ayant le meme diametre et la

meme couleur que les cabochons (fig.
22)45. II est tres probable, que ce genre de
bätonnets ait servi ä decorer des
recipients.

S'il s'agit vraiment d'une production locale,
on pourrait imaginer que l'atelier
d'Avenches ait fabrique en serie toute une
gamme de balsamaires, et en meme
temps quelques recipients particuliers,
comme ceux ornes de cabochons.

Parmi le reste du materiel se trouve une serie

de formes et de couleurs pour les-
quelles aucun element ne nous permet en
ce moment d'affirmer qu'il s'agit d'une
production locale46. La planche figure 19
presente quelques-uns des plus beaux
exemplaires. II s'agit d'un petit masque souffle
dans un moule (fig. 19,11), provenant d'un
petit f lacon de section carree dont tres peu
d'exemples sont connus dans le monde
romain47, une anse avec un medaillon orne
d'une tete (fig. 19,10) et un fragment d'un
gobelet ä scenes de cirque (fig. 19.12)48.

D'autres fragments proviennent de bois
cöteles, de differents types de bouteilles et
de cruches, de bois, de coupes et d'un ca-
lice49.

Outre le verre naturel et le verre transparent

de couleurs diverses, nous avons trouve

des fragments en verre opaque blanc,
noir, rouge, vert, olive et bleu clair, du verre
mülefiori et marbre ainsi que du verre compose

de deux couches de verre superpo-
sees (appele »Überfang«).
Des recherches ulterieures completees
par des analyses chimiques seront neces-
saires pour resoudre les problemes lies au
recyclage du verre.

Les lingots

II y ade nombreux fragments de lingots (fig.
12) parmi le materiel recueilli. Malheureusement

aucun d'entre eux ne nous est par-
venu entier ce qui nous empeche d'en
connaitre la forme originale.
A notre avis ces lingots ont ete importes;

14 aucune trace permettant d'attester la pro¬

duction de la matiere vitreuse sur place n'a
ete reconnue äce jour. II ne faut cependant
pas oublier que seule une partie de l'atelier
a pu etre fouillee. Les lingots ont ete fondus
avec du verre recycle50 dans des creusets
deposes sur la soie des fours.
Le materiel trouve dans les couches de
demolition des fours ne nous indique aucune
division du travail par four. II semble que les
verriers aient execute les memes travaux
dans les differents fours.
II serait evidemment interessant de savoir
d'oü proviennent les lingots. Les
recherches dans le domaine du verre romain
ne sont pas encore assez avancees pour
pouvoir repondre ä cette question. Une
etude comparative avec des trouvailles
semblables ä celles d'Avenches51 serait
certainement fructueuse.

L'outillage

Nous ne connaissons que tres peu d'outils
de verriers d'epoque romaine, et en
particulier du Haut Empire. Etant donne que la

technique du soufflage n'a guere evolue,
on se refere en general aux trouvailles du
Moyen Age52. L'instrument de base est
evidemment la canne ä souffler, qui se compose

d'une tige de fer creuse. Une tige
pleine,appeleepontil,estcolleeaufonddu
recipient dejä souffle ä l'aide d'une goutte
de verre liquide, pour le retravailler. Pour
fondre le verre, on utilisait des creusets en
ceramique refractaire. Des pinces, des fers
et des ciseaux en metal ou en bois
servaient ä fagonner le verre. Avec des outils
de percussion (petit marteau, par exemple)
les verriers ont concasse le verre recycle
ainsi que les blocs de verre ou de fritte.
L'existence d'instruments pour remuer le

verre en fusion est probable. Pour
certaines formes, comme par exemple les
balsamaires en forme de pomme de pin, les
verriers utilisaient des moules en pierre, en
argile ou en bois53. Pour regulariser la pa-
raison les artisans la roulaient sur une
plaque bien polie, appelee »marbre«, bien
qu'elle puisse egalement etre en fönte ou
en pierre. A Avenches nous avons repere
quelques-uns de ces outils.

Les creusets (fig. 23 et 24)

Une grande quantite de ceramique
provient du depotoir de l'atelier; quelques
fragments ont egalement ete recueillis ä

l'interieur et autour des fours. Leur aspect,
fortement brüle par endroit (modification
de la couleur, fentes, vitrification, deformation),

la croüte argileuse (lut) dont la paroi

externe etait recouverte (fig. 25)54, les

gouttes de verre ä l'exterieur55 et plus
rarement ä l'interieur56 des recipients, ainsi que
le contexte archeologique dont ils sont
issus, nous incitent ä les classer parmi les
creusets.
La forme la plus frequente est la terrine
tronconique ä fond plat et ä bord rentrant
(forme 1), ä päte grise (env. 140 bords
comptes); il s'agit d'un recipient en ceramique

commune tout ä fait courant au Ier siede.

Vient ensuite le pot ovoi'de ä fond plat
et ä bord arrondi ou triangulaire (forme 2),

produit en päte grise (env. 40 bords comptes).

Cette forme, utilisee probablement
pour la cuisine, est egalement tres
frequente ä Avenches durant les deuxieme et
troisieme quarts du Ier siecle. II est possible

que le recipient cylindrique ä marli
horizontal (forme 3) soit un creuset original
contrairement aux deux formes prece-
dentes pour lesquelles il s'agit d'un reem-
ploi de vaisselle ä des fins artisanales. La

päte a un aspect bien particulier et compose

invariablement les exemplaires de
cette forme; eile n'a ete remarquee sur
aucun autre type de ceramique ä Avenches;
eile semble correspondre ä la päte de
certains creusets mis au jour ä Kaiseraugst57.
Les creusets d'epoque romaine ou du
Moyen Age, que nous connaissons sont
souvent tres proches des formes decrites
ci-dessus58. II est possible que les
recipients cylindriques et profonds n'aient pas
eu tout ä fait la meme fonction que les
terrines ä bord rentrant. Les premiers ont pu
servir ä la refonte du verre (recyclage), les
seconds au travail de la matiere proprement

dite.
De nombreux couvercles, essentiellement
ä päte grise, ont egalement ete mis au jour,
leur diametre correspond aux ouvertures
de nos recipients; ils ne comportent jamais
de trace de verre; nous ne pouvons donc
pas affirmer qu'ils aient un lien direct avec
le travail du verre.

Outils divers

A notre connaissance, aucun outil metallique

du Haut Empire, en relation avec un atelier

de verrier, n'a encore ete decouvert.
Dans la couche de demolition d'un des fours
se trouvait un objet en fer de forme triangulaire

qui provient sans doute d'un petit marteau

ou d'un autre outil de percussion.
Les nombreuses scories de fer dont la
surface presente d'innombrables petits
fragments de verre, doivent encore etre analy-
sees.
Une plaque de marbre bien polie, portant
des traces de feu provient du depotoir. II



Forme Description Päte Surface Nbre b. Diam. o. Diam. f. Prof.

1 terrine tronconique, bord grise avec de nombreuses nuances allant legerement rugueuse au toucher. Une 140 21-36 cm 7-10 cm
(nos. 1-8) rentrant, fond plat du gris anthracite ä l'orange vif, assez

fine, contenant quelques inclusions gris
fonce et Manches opaques pouvant
atteindre env. 2-3 mm de diametre,
presence de fines paillettes de mica

croüte d'argile recouvre l'interieur du
recipient et peut-etre aussi la surface
externe (moins bien conservee). Ce

revetement, en general tres mince, atteint
parfois 2 mm. d'epaisseur; sa couleur est

jaune päle ou orange brique avec parfois
des nuances verdätres; il est friable et
s'ecaille facilement; sur quelques
fragments, de minuscules particules de

verre sont visibles ä la loupe

avec une
majorite' de
21-23 cm

2 Pot ovoide ä bord everse* comme la forme 1 comme la forme 1 40 10-20 cm 5-8 cm
(nos. 9-12) arrondi ou de section

triangulaire; fond plat
avec une
majorite de
10-13 cm

3 Recipient cylindrique, orange; souvent la partie inferieure ainsi une croüte d'argile assez epaisse (env. 3-4 30 21-23 cm 5-16 cm env. 20 cm
(nos. 13-17) profond, ä marli

horizontal lisse,
legerement incurve

que le fond sont gris fonce; la päte est tres
dure et se fendille par endroit; eile
contient un degraissant assez grossier; de
nombreux points blancs apparaissent en
fracture; de rares inclusions opaques
jaunätres peuvent atteindre jusqu'ä 5 mm
de diametre

mm) recouvre uniquement la paroi
externe; eile est dure, tres friable et
comporte de minuscules fragments de

verre parfois visibles seulement ä la
loupe; sa couleur varie de l'orange brique
au gris fonce; on observe souvent des

gouttes ou des coulures de verre ä

l'exterieur, plus rarement ä l'interieur (K.
Göthert-Polaschek, in: Die Römer an
Mosel und Saar, Mainz, 1983, 316)

b.: bord; o.: ouverture; f.: fond; prof.: profondeur

fig. 23
Les creusets.
Glasschmelztiegel (Häfen).
I crogioli.

fig. 24 T
Creusets: 1-8 forme 1;
9-12 forme 2; 13-17 forme 3.
Ech. 1:4.

Glasschmelztiegel (Häfen).
I crogioli.
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fig 25
Fragment de panse d'un creuset
avec croüte argileuse externe.
Wandscherbe eines Hafens mit
einer Tonkruste.
Frammento del corpo di un
crogiolo ricoperto da una crosta
argillosa esterna.

s'agit tres probablement d'une de ces
plaques qui servaient ä regulariser la parai-
son.
Si l'on considere la quantite de verre, il est
etonnant de ne retrouver que quelques
pieces se rapportant ä l'outillage. II ne faut
cependant pas oublier que beaucoup
d'outils etaient en bois et qu'ils ne se
conservaient que rarement; de toute
maniere nous ne pourrons disposer
d'elements plus precis que lorsque l'ensemble
de l'atelier aura ete fouille.

Ces investigations se sont deroulees en trois
campagnes successives, entre les mois de
mars 1989 et juillet 1991. Placees sous la
direction de J. Morel, elles ont mobilise
l'ensemble des collaborateurs de fouille de la
Fondation Pro Aventico et beneficie de l'in-
frastructure mise ä disposition par le Musee
romain d'Avenches (MRA); la fouille de l'atelier

de verrier a ete conduite par C. Chevalley
qui a assure, avec l'aide de L. Maroelli,
l'etablissement de la documentation de terrain et
a pris part ä l'elaboration des resultats;
l'etude du mobilier ceramique et celle du
verre ont ete respectivement confiees ä M.-F.
Meylan et H. Amrein; la documentation gra-
phique a ete conjointement realisee par C.
Chevalley et J.-P. Dal Bianco, tandis que les
dessins d'objets sont dus ä H. Amrein, M. Au-
bert, I. Jaworowska et M.-F. Meylan. Nous te-
nons egalement ä remercier H. Bögli conservateur

du Musee romain d'Avenches, et D.

Weidmann, archeologue cantonal, pour leur
soutien efficace, ainsi que F. Bonnet Borel,
conservatrice du Musee du Vieux-Vevey, et
B. Rütti, archeologue au Musee romain
d'Augst, qui nous ont fait profiter de leurs
larges connaissances sur le verre.
Cf. J. Morel, Avenches, Derriere la Tour et
insula 7: Fouilles 1989-1990, Bilan provisoire.
ASSPA 74, 1991,214-220.
H. Bögli et C. Meylan, BPA 25, 1980, 7-52.
La forme trapezoidale de son aile est
(thermale) illustre clairement le mode d'insertion
de cet edifiee ä la trame urbaine antique.
La partie de l'atelier fouillee etant directement

menacee par les travaux de construction,
deux des fours les mieux conserves ont

ete preleves par R. Glauser, en vue de leur
eventuelle exposition au MRA.
Pour la redaction de cet article, nous n'avons
malheureusement pu disposer des resultats
des analyses chimiques en cours des divers
echantillons de verre (voir aussi note 44).
La Situation excentree de l'insula 7, dans un
contexte du milieu du Ier siecle de surcroit,
explique la faible proportion de sa surface
habitee en regard des vastes espaces libres,
reserves aux activites domestiques, voire
artisanales.
La partie amont de cette rigole a ete coupee
par rimplantation du balneum du palais, ä
l'endroit oü le trace de celle-ci s'inflechit en
direction de la zone des fours. La nature cen-
dreuse de son remplissage confirme l'hypothese

d'un chenal d'evacuation des dechets
de l'atelier.
Dans ce contexte artisanal, le fragment de
Jambe en bronze dore d'une statue equestre
decouvert au fond de la canalisation perd
une partie de son mystere: il s'agit plus
probablement d'un materiau de recuperation
destine ä la refonte que d'une dissimulation
volontaire difficilement explicable (voir aussi
note 2).
Compte tenu de la proximite d'une voie de
circulation, l'hypothese d'un entrepöt
commercial desservant les activites artisanales
voisines nous parait la plus plausible; l'oblite-
ration des niveaux d'occupation de ce
bätiment par la construction du palais la rend
malheureusement inverifiable.
F Wible, Forum Claudii Vallensium. La ville
romaine de Martigny. Guides Archeologiques
de la Suisse 17 (1981) 23, et Activite archeologique

ä Martigny: ete 1979 - automne
1980. Annales Valaisannes 1981,102, pl.Vll.a.
T. Tomasevic, Ein Glasschmelzofen in den
Äusseren Reben, Kaiseraugst AG.
Festschrift Elisabeth Schmid. Regio Basiliensis
18, 1977, 243-252.
II s'agit d'un enduit de meme nature (lut) que
celui qui recouvre la paroi externe des creusets

(voir aussi chapitre des creusets).
Ces fragments peuvent egalement apparte-

nir aux bords des ouvertures de la paroi du
four dans lesquelles venaient s'inserer les
sourciliers.
Ces sourciliers sont representes sur l'une
des plus anciennes illustrations d'un four de
verrier dans le manuscrit de 1023 du DeUni-
verso de Raban Maur, Bibliotheque du Mont-
Cassin. Cf. B. Jashcke, Glasherstellung, Deut
sches Museum (München 1986) 24. Suivant
cette hypothese et etant donne que certains
des creusets retrouves possedent un diametre

superieur ä celui des sourciliers presumes,
il faut admettre l'existence d'une Ouvertüre

supplementaire pour la manipulation de
ces recipients dans le four.
Communication orale de A. Hochuli-Gysel.
Les importants residus vitreux observes sur
cette piece pourraient eventuellement
indiquer son appartenance ä un outil rentrant
dans la fabrication des objets.
De pareils cas se rencontrent egalement sur
d'autres sites, tels celui d'Eigelstein, ä
Cologne. Cf. O. Doppelfeld, Die Kölner Glasöfen
vom Eigelstein. Vlle Congres international du
Verre, Comptes rendus II (Bruxelles 1965)
236,1-4.
Cette fosse a aussi pu servir de foyer d'ap-
point pour cette fabrication particuliere. A
signaler le dispositif analogue constate pour
l'un des fours du site de Hambach. Cf. W.

Gaitzsch, Fours de verriers romains en foret
de Hambach. Ateliers de verriers de l'Antiquite

ä la periode pre-industrielle, Actes des
4emes rencontres de l'Association
Frangaise pour l'Archeologie du Verre ä Rouen
(Rouen 1991) 35-42, Hambach 500 (abrege
AFAV1991).
E. Secretan, BPA 13, 1917, 20. A l'occasion
des fouilles d'un bätiment ä pieces hypo-
caustees et foyers dans l'insula 39, l'auteur
mentionne la decouverte d'un four dans un
local exigu qui pourrait etre mis en relation
avec >un amoncellement de debris, un veritable

nid de fioles brisees et deposees en
dehors du bätiment...<. Les releves de terrain
detaillent ce four dont l'aspect evoque plutöt
celui d'un four de boulanger (Plans MRA
1916/008 et 1917/004). Quant au mobilieren
verre, il n'en reste aucune trace si ce n'est la
mention laconique >debris de verre< qui est
reportee dans les livres d'inventaire du MRA.
Un depouillement exhaustif de la documentation

des fouilles anciennes pourrait
eventuellement permettre de localiser d'autres
artisanats plus proches du centre urbain que
ceux recenses.
En l'absence d'une Chronologie precise pour
la plupart de ces vestiges, on se gardera de
tirer des conclusions trop hätives en ce qui
concerne le deplacement de ces zones
artisanales suivant l'urbanisation des quartiers.
L'exemple de l'atelier de bronzier.de l'insula
12, reinstalle au milieu d'habitations partiellement

desaffectees dans le courant du Ille
siecle, en fournit Illustration. Cf. J. Morel,
Avenches, aux Conches-Dessous.
Investigations en 1985-86. ASSPA 70, 1987, 187-
188.
La plupart du verre provient du depotoir.
Cette quantite est d'autant plus impressio-
nante si l'on considere la finesse des
fragments. Un grand nombre de fragments
provenant de la demolition de l'atelier mise en
remblais lors de la construction du palais n'a
pas ete pris en compte.
Fragments de verre provenant de l'extremite
de la canne ä souffler.
Pour la typologie cf.C. Isings, Roman glass
from Dated Finds. ArchaeologicaTraiectina2
(Groningen/Djakarta 1957).
On parle en general de verre naturel, c'est-ä-
dire de verre qui n'est pas colore volontairement,

mais qui doit sa teinte au fer present
dans le sable utilise pour la fabrication du



verre. Pour obtenir du verre incolore on ajou-
tait du manganese ou de l'antimoine qui
etaient les principaux decolorants utilises
dans l'Antiquite.
Cf.G. de Tommaso.Ampullaevitrae. Contenitori

in vetro di unguenti e sostanze aroma-
tiche dell'Italia romana (Rome 1990) et S.

Biaggio Simona, I vetri romani provenienti
dalle terre dell'attuale cantone Ticino (Locarno

1991) 119.
Un exemplaire entier de balsamaire en forme
d'oiseau se trouve au Musee des Antiquites
de Turin (cf. C. Carducci, II Museo di Antichitä
di Torino [Turin 1953] fig. 31).
Cf. de Tommaso (note 27) 107 et Biaggio
Simona (note 27) 140.
Technique developpee par les verriers
Syriens (cf. Biaggio Simona [note 27] 157).
Les variantes suivantes existent: fond vert ou
bleu avec täches blanches ou blanches et
jaunes; fond jaune avec täches blanches ou
blanches et bleues; fond lie de vin ou ambre
tachete de blanc.
Cf. les beaux exemplaires trouves au Tessin,
dans Biaggio Simona (note 27).
D'autres fragments comportent une couche
epaisse et irreguliere ou des gouttes. II s'agit
tres probablement de rates de fabrication.
Ce decor en plomb a ete applique sur du
verre de toutes les couleurs presentees
dans le tableau fig. 15. Le jaune qui produit
avec le plomb un effet dore etait apparemment

une couleur tres appreciee.
Cf. Biaggio Simona (note 27) fig. 52,176.1.253.
Cf. B. Rütti, Die Gläser, Beiträge zum
römischen Glas aus Oberwinterthur-Vitudurum 4.
Berichte der Zürcher Denkmalpflege,
Monographien 5 (Zürich 1988).
Pour la datation cf. chapitre concernant la
stratigraphie.
II nous est impossible d'entrer ici dans tous
les details et problematiques concernant la
datation. Pour des renseignements plus precis

cf. les chapitres relatifs ä l'etude des differents

types de recipients dans les ouvrages
suivants: Biaggio Simona (note 27); Rütti
(note 36); de Tommaso (note 27) et B. Czur-
da-Ruth, Die römischen Gläser vom
Magdalensberg. Kärntner Museumsschriften 65
(Archäologische Forschungen auf dem
Magdalensberg 6) (Klagenfurt 1979).
Cf. AFAV 1991 (note 19).
Cf. Biaggio Simona (note 27).
Seul un petit nombre d'exemplairesa ete mis
en evidence dans nos regions. Ceci est du
entre autres aux difficultes que pose leur
identification. En l'absence d'un fragment
typique de la tete ou eventuellement de la
queue, il est effectivement impossible de
reconnaitre cette forme. Au Tessin par contre, la
plupart du materiel provient de tombes oü
ces recipients nous sont parvenus entiers.
Cf. D.B. Harden, Glass-making Centers and
the Spread of Glass-making from the First to
the Fourth Century A.D. Annales du 1er
congres des »Journees internationales du
Verre« (Liege 1960) 47-62.
Cf. Martial, Epigrammes, livre I, 41 (1-5). Le
peu de materiel mis au jour lors des fouilles
d'atelier est certainement aussi du au
recyclage du verre.
Les elements determinant pour l'identifica-
tion des formes fabriquees sur place ont ete
evoques au debut du chapitre. Une etude
plus approfondie completee par des
analyses chimiques pourra peut-etre eclaircir
certains points. Des analyses sont en cours
aupres de Prof. W. B. Stern, Geochemisches
Laboratorium des Mineralogisch-petrogra-
phischen Instituts, Bäle.
D'apres une analyse (non-destructive) les
cabochons et le bätonnet ont des compositions

chimiques semblables(renseignement
de Prof. W. B. Stern).

Le contexte archeologique (fours depotoir)
n'est, ä notre avis, pas un argument süffisant
pour les identifier comme des productions
locales.
Cf. C. S. Lightfoot, A group of early Roman
mold-blown flasks from the West. Journal of
Glass Studies 29,1987,11-21 et H. Chew, La
tombe gallo-romaine de Saintes. Nouvel
examen du materiel, Antiquites Nationales
20, 1988, 45.
Cf. B. Rütti, L Berger, S. Fünfschilling, WB.
Stern et N. Spichtig, Die Zirkusbecher der
Schweiz. Eine Bestandesaufnahme. Jahresbericht

der Gesellschaft Pro Vindonissa
1987 (Brugg 1988)27-104.
Isings 3, du genre Isings 14,50,52, Isings 1,2,
18 et Isings 38.
Des analyses quant äla difference de la
composition chimique des lingots et des
fragments de recipients de la meme couleur sont
en cours. Elles nous permettront peut-etre
de connaitre la quantite du groisil ajoute.
Notamment Saintes et Lyon (cf. AFAV 1991,
58-59 [note 19]).
Cf. D. Foy, Le verre medieval et son artisanat
en France mediterraneenne (Paris 1988)
170-190, pour l'epoque romaine cf. AFAV
1991 (note 19).
Des moules en bois (merisier) pour la
fabrication de bouteilles carrees ont ete recemment

trouves ä Saintes, associes aux
vestiges d'un atelier de verrier date de la fin du
Ier et du debut du Ile siecle (etude en cours
par AHochuli-Gysel: cf. AFAV 1991, 58 [note
19]).
II est probable que la croüte externe ait servi
ä proteger ces recipients de la chaleur; nous
savons en effet que les creusets fabriques au
Moyen Age notamment requeraient enorme-
ment de soins et de temps pour leur fabrication

(terre de composition particuliere que
l'on n'hesitait pas ä importer, temps de se-
chage, etc. cf. Les Dossiers d'Archeologie
143,1989,8). Nous ignoronssi l'enduitqui
recouvre l'interieur des recipients plus fins
(formes 1 et 2) avait la meme fonction.
Memes caracteristiques decrites dans M.
Rech, Eine römische Glashütte im Hamba-
cher Forst bei Niederzier, Kr.Düren. Bonner
Jahrb. 182, 1982, 370.
Nos recipients sont exempts ä l'interieur
d'une couche de verre, comme la plupart des
creusets dont nous avons connaissance; le
verre fondu devient en effet une matiere mal-
leable et compacte n'attachant aux parois
des recipients que lorsqu'elle se refroidit.
Cf. Tomasevic (note 12) pl. 6.
Pour l'epoque romaine cf. AFAV 1991 (note
19) 58 (Saintes); Tomasevic (note 12) pl. 6 et
D. Foy, Creusets de l'Antiquite tardive et du
Haut Moyen-Age dans le sud-est de la
France. Annales du 11 eme congres de l'AIHV
ä Bäle 1988 (Amsterdam 1990) 200 (Vienne/
F); pour le Moyen Age cf. AFAV 1991 (note 19)
93 et pl. 10.

Eine Glaswerkstatt aus der
Mitte des 1. Jahrhunderts n.Chr.
in Avenches

In den Jahren 1989-1991 unternommene
Ausgrabungen in Avenches-Derriere la
Tour legten einen dreiflügligen herrschaftlichen

Wohnkomplex frei, der sich
terrassenförmig über mehr als 15000 m2

erstreckte. Bei dieser Gelegenheit konnte eine

Glaswerkstatt untersucht werden.
Vier kreisrunde, in den Boden eingetiefte
Öfen waren um einen halbkreisförmigen
Kühlofen angeordnet. Die vorhandenen
Ofenreste lassen auf einen kuppelartigen
Oberbau schliessen. Wenig östlich davon
fand sich ein Abfalldepot, aus dem der
grösste Teil des Glasmaterials stammt. Die
Produktepalette der hier arbeitenden
Glasmacher konnte dank tausenden von
Glasscherben festgestellt werden: Es handelt

sich hauptsächlich um geblasene
Kleingefässe in verschiedenen Farben,
hergestellt aus vermutlich importiertem
Rohglas und aus wieder eingeschmolzenem

Altglas. Als einzige in Zusammenhang

mit der Produktion stehende Geräte
sind einige Schmelztiegel aus Ton gefunden

worden.

Un'officina vetraria della metä del
I secolo d.C. ad Avenches

Durante gli scavi intrapresi nel 1989-91 sui
fianco settentrionale della collina di Avenches,

nella localitä detta >Derriere la Tour<,

venne alla luce un grande complesso ar-
chitettonico tripartito simile ad un palazzo,
che sisviluppasu aleune terrazze per un'e-
stensione di oltre 15000 m2; in quest'occa-
sionefu scoperta anche un'officina vetraria
della metä del I secolo d.C.
Quattro forni circolari seminterrati erano
posti attorno ad una camera di raffredda-
mento; in base ai resti dell'elevato si puö
ipotizzare che i forni siano stati coperti da
una struttura a cupola. Un po' piü ad est si
trovava il deposito di scarica, da cui proviene

la maggior parte del materiale recupe-
rato. E stato possibile riconoscere la
produzione dell'officina grazie alle migliaia di
frammenti raccolti: si tratta prevalente-
mente di piecoli reeipienti in vetro soffiato,
di vari colori, fabbricati partendo da lingotti
(probabilmente importati) e di vetro ricicla-
to. I crogioli sono costituiti in gran parte da
reeipienti in ceramica comune, e sono pra-
ticamente gli unici utensili ritrovati. S.B.S.
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